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CERTIFICAT
Archevêché de Québec, 1er août 191b.

Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujo sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation qu * fai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d’une entreprise si iirpcr- 
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastique, je n’hisite pas à le recomman­
der de nouveau d messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES
.. FACTEURS D’ORGUES ..

Saint-Hyacinthe, Qué.
Au delà de MO orgues ont été construites par c 
, Maison, dont 11 à é clavier s, 14V > claviers, 

à S claviers, ete....

cette
411

Lee plue remarquables sont celles de 
l'église Saint-Paul, Toronto. (Les plus grandes du Canada 
L'université de Toronto.
L’église du Saint-Nom-de-Jésus, Maisonneuve 
l’église Notre-Dame, Montréal.
J/église Saint-Jean-Baptiste, Montréal.
La cathédrale de Montréal.
La basilique de Québec 
La basilique d'Ottawa.
La basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré 
Le Grand Opéra de Boston.
L’égUse Salnt-Frangeis-Xavier, New-York.
La cathédrale de Troie-Rivières.
La cathédrale de Chicoutimi 
La cathédrale de NieoleL



A Messieurs les curés
EMPRUNTS

Se font par obligations de fabriques
de commissions soolaires et de muni­
cipalités .

Ces obligations comportent des In­
térêts variant de 4)% à 6%.

Ces obligations sont des effets négo­
ciables tout en étant des placements 
de tout repos.

Les fabriques, les communautés, les 
sooiétés, les paisses populaires,' ne 
peuvent exiger plus de sûreté pour pla­
cer les fonds qui leur sont confiés.

Tous les renseignements sont gra­
cieusement fournis sur demande à

“ teryeretiw iputgctfom*
jPvnfefpcU* ïtfr. **

132, rue St- Pierre, Québec.
MONTRÉAL
VR8AILI.18, VIDRICAI&X * BOULAIS, LMe. *



IL FAUT GUÉRIR
VOTRE RHUME

et pour cela, méfiez-vous des sirops à base d’opi­
um ou de morphine qui calment, mais ne guéris­
sent pas. Au premier symptôme de Mal de Gor­
ge, enrouement, toux, rhume, bronchite, pre-

TAROL
Sirop composé de Goudron, 

d’Huile de Foie de Morue et de Mé­
dicaments approuvés par la Facul­
té de Médecine pour le traitement 
des Maladies des voix Respiratoires.

TAROL soulage instantanément 
et guérit sûrement la TOUX la plus 
opiniâtre, le RHUME, la BRONCHI­
TE Aigue ou chronique, le CATAR­
RHE, la GRIPPE, la COQUELU­
CHE, le CROUP et toutes les Affec­
tions graves ou légères des Pou­

mons. 25c. la Bouteille.
Pour compléter le traitement, on prendra al­

ternativement, à deux heures d’intervalle,
VIN MORIN CRESO-PHATES

le grand Tonique des Poumons. Petit modèle ; 
50c. grand modèle $1.00.

Au personnes Pâles, Faibles, Anémiques, nous recommandons 
l'usage régulier des Pilules Cardinales qui enrichissent le sang et 
fortifient tout l’organisme.—5oc. la boite.

Dr Ed. MORIN & Cie, Limitée,
113, Côte de la Montagne.............................QUÉBEC.
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CIEROBS ET VINS DE MESSE

NUlSOII J.-B. LflSNItR PÈRE
FABRICANT DI OIUOU, BOUGIES, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DI TINS DI MESSE

La maison J.-B. Lasnier pire eit autorisée par Monseigneur 
iArchevêque de Québec à vendre dit vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-OEOROBS, LEVIS.
tIlStionis

Ball U 
National IM

Burma : St rue St-Pierre Ttllphone SU 
BSeâdeneei U, rue Ste-Julie

CHARLES GA6R0N
AGENT ET COURTIER 

D'ASSURANCES 
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERHOIS
IMPORTATEURS BIT OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc

RUE 8T-JEAN, - QUÉBEC.
CANADA.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grandi avantages des VERRES TORIQUES • 
sur les autres verres a lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres ut 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie tort limitée du centre, 
Ç'est le verre que tous les vrais oculistes 
prucrivent parce que c'est vraiment le seul 
qjii donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autorisé : Cinq millions dt piastres 
Capita payé : Deux millions de piastres 

Déterres: Deux mlUlons de pl -strie

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPAACNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ'

En supposant qu’un client dépose en banque $6.00 tous 
| le» mois, à compter de la naissance d’un de ses enfante._ _ I» OlllllHvl U «ID uB »»» wisseuve,

cette épargne périodique rapportera, en VINGT BT UN 
ANS, la jolie somme de $1111.91. capital et Intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montante confiés à notre département d'épargnes :

Ces OOrntZTl D'É- 
ruam sont mis A 
U disposition du pu­
blie pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classas 
de la société.

Nom invitons les cul­
tivateurs et a ouvriers 
à nous conL.r un pre­
mier dépôt D'UN DOL- 
LAB; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu'à ce qu'ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux ûiux courant le 
plus élevé.

Void un excellent 
moyen de mettre quel­
que ebeee de côté peur 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les
renseignements voulue
concernant ce NOU- 
V1AU ITRTÉMé D'i- 
PASONI.

Ass
•6 00 110.00 «16.00 330 00 $25 00

• * ran

$30.00

1 I 60a tas
188
266
328
*94
147
643
619
699
781
866
953

14 11043-----

Il
17 1338
18 1439

1834
1641
1781

96 3131 
78 347 
41 876 

.06 610 
72 647 
44 780 
80 934
37 1034 
70 1839
38 1398 
47 1668 
04 1783 
17 1906 
98 3086 
88 8371 
64 2461 
78 3667 
87 3860 
03 3068 
36 3383 
913604

923183. 
61, 371 
89 666 
19 766.
63 971 
00 1183 
761402 
93 1637. 
61 1369. 
982099 
17 2346. 
33 2690 
60 2860 
13(8130. 
093407.
64 3608 
96 3988 
19 4391 
664604 
31 4826 
866267

913248 
61 496 
48 764 
181020 
63 1296 
801678. 
491870. 
79 2170 
893480 
01 2798. 
383127. 
193466. 
663314. 
034173. 
664643 
464924 
016817. 
466723. 
086139. 
16 8.588. 
967011

91

S
73 
48 
68 
18 
36 
07 
94 
43 
84 
48 
87 
71 
98 
87
29; 7168 
16 7673 
81 8310 
06 6768

8 304 
618. 
943 

1373 
1619 
1973 
3887 
3713 
3099 
3498 
3909 
4883 
4787. 
6316 
6679 
6166

I 366.83 
748.70 

1130.97 
1630 97 
1948.06

«7.61 
4.99sxté.se

3719.80 
4196.06 
4690.77 
8198.87 
6721 31 
6360.06 
6816.10 
7386.91 
7976.00 
8683.91 

65 9209.13 
46 9863.39 

.46 10616.90

MANDATS D’ARGENT »E LA BANQUE NATIONALE

Nas succursales ses! autorisées A émettre des Meedets 
parables dass tout le Csasda, sauf le Yekea, 
suivants :

$ 5.00 ou moins.............
de 8.00 A $10.00............
de 10.00 A 30.00 ....10 "
de 80.00 A 10.00.........u .*..15 "

Beaucoup do noe clienU et le public eu général ignorent 
l'existence de ce service cbee nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il eat plus prompt et 
tout nnssi sûr. Nos Mandats sont paynbles c j tons les 
bureaux de bananes de Canada, sur présentation et sans 
commission. None voua Invitons A profiter de eee remar­
quables avantages.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MAIICIIAMIS gtfSgS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

O. LACROIX
19, RUE ST-JOSBPH, QUÉBEC,

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducatiom

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE 

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSBCS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE

228829



u Bmp now ou
(Incorporée pu acte du Parlement en Juillet 1900)

Capital autorise ■ $2,001,011.11
Siège Central

CONSUL D'ADMINISTRATION '
Président : M. H. Lapobte. De la- 

Maison Laporte, Martin, Limitée.
Vice-Président : M. Tancbèok Bien­

venu. Adm. Lake of the Woods 
Millini; Co.. Limited. >

Capital paye et reserve - $1,111,110.80 
Montréal Can.
BUBEAÜ DBS COMMISSAIRES BT OBN- 

SBURS DEPT DlPABONK

Président : Sib Alkxanohb Lacoste, 
ex-juge de la Cour du Banc du 
Roi.

85 Succursales

dans les provinces de Québec, Ontario et Nouveau-Brunswick
Le Banque est prête à fournir eu commerce et à l’industrie l’eide qui lui sere 

raieenneblement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Peut la commodité de» artisans et des enfants, des dépAts de toutes sommes 
depuis $1. seront acceptée au Département d" Épargne.

SUCCURSALES DE QUÉBEC :
91 RUE ST-PIERRE - - - - - LÊON-T. DreRIVIÊRES. Gébant. 
BOULEVARD LANOELŒR ------ J.-ALPH. FUGÈRE, GArant,

UNE BDÜTEILLE jül EPARGNE BEAUCOUP D’ARGENT
Une bouteille de Bovrll dans la cuisine fat aussitôt 

baisser les comptes du boucher. H augmente considéra­
blement la valeur nutritive de la nourriture; de fait il est 
prouvé que ses pouvoirs reconstituants sont, de dix à vingt 
fois supérieurs à la quantité prise. Mais ce doit être le 
Bovrll.

44
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oimoun DI LA S EM Am

L.tiAûChe. U août.— XI ap. Pint. Di dim.
Lundi, 1S. — SS. Hippolttb it Cash en, mut.
Mardi, 14. — Vigile de l'Assomption.
Mercredi 11. — Assomption de la B. V. M„ dbl. 1 d.
Jeudi. 11. — S. Joachim, père de le B. V. M. dbU t d.
Vendredi, 17. — 8. Hyacinthe, conf.
Samedi, 11. — (Jeune). Du 4e jour de l'octave.
Blmanahe, 11. — XII ap. Pent, et 4 d'août. Sol. dh l'Assomption.

QUABAST1-H1UMS

19 août, St-Patrice, (Grande Allée).—14, L'Enfant-Jésus.—16, Mont-Car­
mel.—16, St-Francois-Xavier (Fraserville).—17, St-Roeh des Aulnaies ; St-Fér- 
dinand.—19, Ste-Philomène.

i.
A



AVIS DE L’ADMINISTRATION
L'administration de la Semaine Religieuse de Québec 

se voit forcée d'élever le prix d'abonnement.
Le montant perçu au moyen des abonnements et des 

annonces ne suffit pas, surtout depuis le commencement de 
la guerre, à payer les dépenses de papier et d'impression.

flous avions cru que, le travail d'administration et de 
rédaction n’étant nullement rémunéré, nous pourrions tenir 
tête à la crise, mais, en face de l’expérience faite, il faut 
nous rendre.

Donc, à partir du premier numéro de septembre (30ème 
volume), le prix d’abonnement sera de $1.50. Les abonnés 
de la ville de Québec et à<es Etats-Unis auront à ajouter 50 
sous, puisque l’expédition de leur numéro coûte un sou par 
semaine pour les frais de poste.

PARTIE NON OFFICIELLE

oapseei» d« la nmm

UN DOCUMENT IMPORTANTm
On a souvent parlé, chez nous, du mouvement des Sinn Feiners. 

Plusieurs de nos amis nous ont dit leur étonnement d'entendre l’éloge 
de ces agitateurs, qui travaillent de toutes leurs forces à l'indêpen- 
dince de V Irlande, fait par certaines feuilles de notre pays. Nous ne 
pouvons mieux faire, pour éclairer nos lecteurs sur ce très grave sujet, 
que le publier ici le texte même de h lettre que tiennent d'adresser 
à leurs prêtres les évêques de l’Irlande, réunis en assemblée plénière 
au Séminaire de Maynooth. Nous traduisons du Tablet du 7 juillet 
1917, qui en a donné le texte original :

Très Révérends et Révérends Pères,

“ Notre pays est, à l’heure actuelle, dans les affres d’une 
grande crise ; et c’est dans ces heures de crise que les forces du

770

«



771ÜN document important

désordre se déchaînent ordinairement et que l’esprit d’agitation 
tente les hommes et les entraîne à de pernicieux excès. Pleins de 
zèle, <Jonc, pour la gloire S- Dieu, pour l’honneur de notre clergé 
et pour le vrai bonheur de notre peuple, nous croyons de notre 
devoir d’indiquer aux pasteurs des âmes l'instruction qu’ils doivent 
donner à leur troupeau selon la doctrine qui fera avancer let; intérêts 
de la paix, de la concorde et du salut. So'icienx de voir à ce que 
non seulement les buts à atteindre, mais encore les méthodes 
employées pour y arriver, soient dignes de la bénédiction de Dieu, 
le clergé doit exhorter avec force les fidèles à se défier de toutes les 
associations dangereuses et à arrêter avec soin tous les mouve­
ments qui ne sont pas en accord avec les principes de l’enseigne­
ment et de la doctrine catholique. En effet, comme le savent les 
étudiants en théologie, toutes les organisations qui complotent 
contre l’Église ou contre l’autorité légalement constituée, soit ou­
vertement soit secrètement, sont condamnées par l’Église sous les 
peines les plus graves.

De plus, les formes de gouvernement qui ont la faveur popu­
laire, à cette heure, ont été et sont encore associées avec la pire 
espèce de tyrannie civile et de persécution religieuse. Nous som­
mes donc dans un temps où l’on a grand besoin de prudence et de 
circonspection. Il est bon d’éprouver les idées qu’on met en avant 
aussi bien par rapport à leur justesse que par rapport à la possibi­
lité de leur mise en pratique. Même dans le cas où certaine mé­
thode d’action se trouve en harmonie avec la loi morale, elle doit 
être préconisée avec modération et prudence, et toujours avec le 
respect dû à la vérité et à la pondération du langage. Le prêtre, 
plus que tous les autres, doit s'abstenir des récriminations amères 
et des imputations de motifs vils, et se montrer ainsi, par la pra­
tique de la charité chrétienne, le digne ministre du Prince de la 
Paix.

“ L’autorité en vertu de laquelle les souverains temporels 
* gouvernent leurs sujets vient de la même source divine d’où dé­

coule l’autorité sur laquelle s’appuie le royaume de Dieu sur terre. 
Le mépris de l’une conduit au mépris de l’autre. C’est lorsque les 
pasteurs et leur troupeau sont unis entre eux dans une intime as­
sociation avec le Christ, que Dieu et la patrie sont le mieux 
servis...”
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Cette importante instruction des évêques d’Irlande à leur 
clergé se termine par quelques règles de direction pratique, d’un 
intérêt purement local. Elle porte la signature de S. E. le cardi­
nal Logue, président de l’Assemblée plénière des évêques irlandais, 
et de NN. SS. les évêques de Cloyne et de Ross, secrétaires.

On en comprendra toute la portée, quand on se rappellera que 
l’association irlandaise des Sinn Feiners est une société secrète qui 
travaille à renverser, fût-ce au prix d’une révolution sanglante, 
l’autorité britannique en Irlande.

L"s évêques d’Irlande ont, plus récemment encore, montré 
leur désapprobation de l’attitude des Sinn Feiners en acceptant 
l’invitation du gouvernement britannique de prendre part, par 
quatre de leurs représentants, à la grande convention nationale 
de Dublin, complètement répudiée par les Sinn Feiners.

, LITURGIE ET DISCIPLINE

REGISTRE DE CONFRÉRIES

Q. — Les sociétés telles que l’Apostolat de la Prière, l’Ar- 
chiconfrérie du T. S. Sacrement, l’Arehiconfrérie du T. S. Ro­
saire, etc., posent comme condition, pour le gain des indulgences^

( l’inscription des noms et prénoms des associés dans un registre 
spécial. Serait-il suffisant, pour le gain des indulgences, d’ins­
crire les noms et prénoms, une seule fois dans un seul registre, avec 
signes conventionnels indiquant que ‘ telle personne fait partie 
d’une ou plusieurs sociétés.

R. — Sans vouloir condamner absolument votre manière de 
faire, nous aimerions mieux que chaque confrérie eût son cahier 
spécial.

Quand il s’agit d’indulgence, il faut toujours interpréter les 
concessions ou les décrets dans leur sens rigoureux, et prendre le 
parti le plus sûr. Beringer dit à la page 79, vol. II (troisième 
édition), en parlant des confréries en général : “ De là la nécessité# 
d’un registre ou cahier spécial de la confrérie, qui doit rester entre 
les mains du directeur et dans lequel les associés doivent être ins­
crits au jour de leur entrée dans la confrérie, ou le plus tôt possible 
après leur réception.”

De plus, quelques-uns avaient pensé qu’on pouvait sans diffi­
culté agréger à une association tous les habitants d’une paroisse
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ou d'un diocèse, et considérer en * cas le registre des baptêmes 
comme registre de confrérie ; mr is la Sacrée Congrégation a re­
poussé cette pratique comme un abus intolérable (Décr. Auth., 
n. 158).

Si ces diverses confréries sont canoniquement érigées dans 
votre paroisse, vous aurez un registre spécial pour chacune que 
vous garderez dans vos archives ; s’il n’y avait pas d’érection 
canonique, vous inscririez les noms des nouveaux membres sur 
une liste que vous enverriez à la confrérie la plus voisine ou à tout 
autre confrérie du même titre, canoniquement érigée (S. C. des 
Ind., 18 juin 1898).

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Décès du Père Caron. — Dimanche, le 29 juillet, est décédé 
à Montréal ,1e R. P. Joseph-Alphonse Caron, C. SS. R., à l’âge de 
33 ans et 6 mois.

Le Père J.-A. Caron est né à Ste-Anne de lfeaupré le 6 jan­
vier 1884, de M. Joseph Caron, charron, et de Delphine Simard. 
Il fit ses études chez les Rédemptoristes au Juvénat de Ste-Anne 
de Beaupré et au studendat d’Ottawa. Il entra chez les Rédemp­
toristes, à Montréal, en 1901, et y prononça ses vœux le 19 avril 
1908 ; il fut ordonné à Montréal par Mgr Racicot, le 8 septembre 
1909. Il fut professeur au Juvénat de Ste-Anne de Beaupré 
de 1910 à 1915. Il fut employé comme missionnaire à St-Alphon- 
se d’Youville, à Montréal, puis à Ste-Anne de Beaupré. En juin 
1917, il fut transféré à Montréal où il vient de mourir.

Le R. P. Caron laisse trois sœurs religieuses. Deux sont chez 
les Franciscaines ; une d’elle est en Chine et l’autre en Bretagne. 
La troisième est supérieure du Couvent d’Amqui, tenu par les 
Sœurs du Saint-Rosaire.

Le Père Caron était le neveu du R. P. Simard, C. SS. R., 
maître des novices à Sherbrooke, le cousin des RR. PP. Joseph et 
Arthur Caron, C. SS. R., du Monastère de Ste-Anne de Beaupré 
et de Mgr C.-O. Gagnon, assistant-directeur de l’Action Sociale 
Catholique.

Les funérailles du R. P. Caron ont eu lieu mercredi, le 1er 
août, dans la basilique de Ste-Anne de Beaupré.

Profession religieuse. — Le 4 août, fête de saint Dominique, 
avait lieu chez les Dominicaines de l’Enfant-Jésus (Chemin St- 
Louis), une cérémonie de profession religieuse» présidée par M. le 
Chanoine J. Gignac, Directeur du Grand Séminaire. Il était 
assisté du R. Père Frs.-M. Gauvreau, O.P., et de M. l’abbé F.-C. 
Iieclerc, chapelain.
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Le Révérend Père B. Bourbonnière, O.P., a prononcé le ser­
mon de circonstance.

Ont fait profession : Mlles Marie-Emma Boutin, de St-An­
selme, en religion Sœur Marie-Jean l’Évangéliste ; Marie-Aljna 
Perron, de St-Gilbert, en religion Sœur François de Sales.

Ont renouvelé leurs vœux temporaires : Sœur Dominique de 
la Croix, née Marie-Angéla Beaudry, de St-Hyacinthe ; Sœur 
Joseph de l’Enfant-Jésus, née Marie-Adèle Létourneau, de Saint- 
Pierre de Montmagny.

Étaient présents au chœur, MM. les abbés J.-B. Ruel, A- 
Talbot et Aldéric Boilard, prêtres pensionnaires, et M. l’abbé 
Luc Fontaine, vicaire de St-Apollinaire.

Chez les Oblats. — Le R. P. Nérée Laflamme, O.M.I., atta­
ché au Monastère des Oblats de St-Sauveur depuis deux ans 
comme prédicateur de retraites,.vient d’être nommé curé de la 
paroisse du Sacré-Cœur d’Ottawa.

Chez les Jésuites. — A l’occasion de la fête de saint Ignace 
de Loyola, voici quels sont les changements qui viennent d’être 
faits chez les Jésuites de Québec.

Le R. P. Waddel a été nommé curé de N.-D. du Chemin, rem­
plaçant le R. P. Hudon, qui va à la résidence des Pères Jésuite», 
rue Dauphine.

Le R. P. Héroux est nommé vicaire à N.-D. du Chemin et le 
R. P. Dumesnil, de la résidence de la rue Dauphine, s’en va à Sud­
bury.

Au Collège de Lévlz.—Quelques changements viennent d’avoir 
lieu au Collège de Lévis.

M. l’abbé Valère Roy, qui, il y a quelques semaines, avait été 
nommé directeur des ecclésiastiques, vient d’entrer chez les Trap­
pistes d’Oka.

M. l’abbé Élias Roy le remplace comme directeur des ecclé­
siastiques.

M. l’abbé Alf. Laflamme a été appelé à.faire partie du Conseil 
• ('.il Collège.

M. l’abbé Hamelin. — M. l’abbé Léandre Hamelin, de l’Hô­
pital Général, le doyen du clergé de Québec, a été administré ven ­
dredi après-midi, le 3 août. L’état du vénérable malade n’est 
pas désespéré, mais vu son âge et sa grande faiblesse, sur l’avis 
du médecin, on crût prudent de lui donner les derniers sacre­
ments.
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Aux prières. Nous recommandons aux prières de nos lecteurs 
* l’Ame de Mme Marie-L. Fortier, épouse de feu Israël Lebon, dé­

cédée à Ste-Marie de Beauce le 6 août, à l’âge de 72 ans.
La défunte était la mère de MM." les abbés Emile Lebon, cu­

ré de Clifton,' Illinois, et Wilfrid Lebon, préfet des études au Col­
lège de Ste-Anne de la Pocatière.

RI VUE DU MONDE CATHOLIQUE
ROME

La promulgation du code de droit canonique. — Le 28 juin dernier 
a eu lieu dans la salle du Consistoire, la promulgation officielle du nou­
veau code de droit canonique. Tous les cardinaux de curie, les consul- 
teurs de la commission de codification, de nombreux évêques et prélats 
de Rome assistaient à cette cérémonie f e Pape étant assis au trône 
pontifical, le cardinal Gasparri, secrétaire d’État et président de la com­
mission, s’est avancé et a présenté son oeuvre dans un bref et substantiel 
discours. Le Pape a répondu par une magistrale allocution, disant sa joie 
de voir achever ce code des lois ecclésiastiques, l’importance de cet événe­
ment, la reconnaissance de l’Église et de l’histoire à ceux qui en sont les 
auteurs, et au premier rang Pie X et le cardinal Gasparri lui-même.

Le volume, richement relié, fut alors offert au Saint-Père, qui voulut 
en remettre lui-même des exemplaires aux cardinaux et aux consulteurs, 
avec la Bulle de promulgation.

A la même heure, la Typographie Vaticane commençait à distribuer 
le volume, qui forme un supplément des “ Acta Apostolicæ Sedis ”, le 
bulletin officiel où doivent paraître, aux termes même du nouveau code, 
les lois de l’Église, pour être authentiquement promulguées. C'est un 
gros volume in-4 de 520 pages. Bientôt paraîtront les éditions propre­
ment dites du code ; elles contiendront, en outre du texte des 2,414 
canons ou articles, une préface historique rédigée par le cardinal Gas­
parri, des notes du même cardinal, qui seront surtout les références 
aux sources et une abondante table des matières.

La Bulle de promulgation est adressée non seulement aux patriarches, 
primats, archevêques, évêques et autres ordinaires, mais aussi par une 
formule reprise aux grands Papes canonistes, Grégoire IX, Clément V, 
Jean XXII, Benoît XIV, “ aux docteurs et auditeurs des Universités ca­
tholiques et des séminaires.”

Cette Bulle est datée du jour de la Pentecôte ; mais elle règle que le 
Code ne deviendra obligatoire que le jour de la Pentecôte de l’année pro­
chaine, soit le 19 mai 1918. Une fois de plus, la Pentecôte se voit consa­
crée à la promulgation des Lois, après celle du Sinal, après celle du Cé­
nacle.

Le titre officiel du code est : Codex juris canonici, Pii X Pontificis 
Maximi jussu digest us, Benedieti Papa XV avctoritate promulgatus.

r
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FRANCK

Nouvel évêque — Lors de la nomination du cardinal Maurin à 
l'archevêché de Lyon, il fut précisé que, sans aucune division du diocèse, 
un vicaire général avec caractère épiscopal, se tenant en relations cons­
tantes avec son archevêque, résiderait à Saint- Étienne.

Le Souverain Pontife a choisi pour cette dignité, Mgr Chassagnon, 
protonotaire apostolique, vicaire général de Lyon, qui s'occupait déjà 
spécialement de l'archidiaconé de Saint-Étienne.

Mgr Hyacinthe Chassagnon, né au diocèse du Puy, en 1864, prêtre 
au Prado de Lyon en 1889, avait été nommé sous-directeur des Œuvres 
diocésaines de Lyon en 1909, puis vicaire général et archidiacre en 1915. 
En 1916, lors de la vacance du siège, il avait rempli Ira fonctions de pro­
vicaire capitulaire.

Mgr Chassagnon résidera à Saint-Étienne et y remplira les fonctions 
de su charge, sans que pour cela le diocèse de Lyon soit scindé en deux 
parts.

La guerre au Sacré-Cœur. — Mgr Nè- archevêque de Tours, a été 
poursuivi en cour de police pour avoir arooré dans sa cathédrale un dra­
peau français portant le Sacré-Cœur.

Pénurie de prêtres. — La présence sous les drapeaux d’une grande 
partie du clergé fait à beaucoup de paroisses une situation déplorable. 
Les vides se multiplient ; les prêtres qui restent en fonction sont de moins 
en moins nombreux, âgés ou infirmes, et, par suite, incapables de faire face 
aux charges du ministère dans deux ou plusieurs paroisses. Il y a tel 
canton où deux vieux prêtres ont à s’occuper de trente paroisses. S. É. 
le cardinal-archevêque le Rouen, dans une lettre énergique, où il montre 
le non-sens absolu de la loi de l'imposition du service militaire au clergé, 
appelle l'attention des pouvoirs publics sur ce grave problème.

Union sacrée. — Il n’y a pas longtemps, avait lieu, à Paris, une con­
férence universitaire, sous la présidence de M. Lucien Poincaré, frère 
du Président actuel de la République. Au banquet, Mgr Baudrillart, 
recteur de l’Université catholique de Paris, avait été prié de prendre pla­
ce à la table d’honneur. Dans son toast. M. Lucien Poincaré, après 
avoir rendu hommage au “ patriotisme ” et à la “ largeur d’esprit ” de 
Mgr Baudrillart, ajouta, en se tournant vers lui, que : “ Grâce à sa pré­
sence, on pouvait dire de cette réunion qu’elle avait un caractère vrai­
ment national.’’

Théâtres. — “ Ceux qui s'occupent de théâtre, dit la Croix, de 
Paris, sont unanimes à reconnaître et à regretter que la scène française 
n’ait pas produit, à l'occasion de cette guerre sans précédent, une seule
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œuvre vraiment digne de la grandeur des événements. Et nous rece­
vons quantité de lettres du front protestant contre la nature de la plupart 
des pièces qu’on offre à nos soldats sous prétexte de les récréer et de leur 
remonter le moral. C’est de la pure défhoralisation. Hélas ! ces fautes 
se payent. Puis voici qu’un théâtre annonce des représentations à demi 
tarif, le samedi, pour les midinettes. La “ semaine anglaise ”, destinée 
à permettre la vie familiale, la pratique religieuse et les promenades au 
grand air aboutirait à empoisonner ces jeunes filles, dans l’atmosphère 
surchauffée d’un théâtre, pour étaler devant elles des spectacles les en­
courageant au vice. O corruption mondaine !

BELGIQUE

Une lettre pastorale. — Le 20 mai dernier, dans toutes les églises du 
diocèse de Malines, a été lue une lettre du cardinal Mercier, dans laquelle 
le primat de Belgique se félicite, une fois de plus, de l’admirable esprit 
de résistance et de charité de la nation.

La charité belge. — A l’occasion du cinquantième anniversaire de 
prêtrise de l’évêque de Liège, Mgr Rutten, des listes de souscriptions nu 
profit des œuvres d’assistance de la guerre ont été mises en circulation. 
Elles ont obtenu un prodigieux succès. Le bruit s'étant répandu que les 
déportations avaient été épargnées à la région de Liège par suite des 
efforts de l’évêque, tout le monde a voulu donner. La souscription, dans 
le diocèse de Liège, a fourni un total de 970,000 francs. Presque un mil­
lion ! En ces temps de misère terrible, après trois ans de guerre, de réqui­
sitions, de vols, c’est un résultat merveilleux.

ALLEMAQKE

La haine des Jésuites. - - gouvernement de la Saxe refuse d’ou- 
' -ir le royaume aux Jésuites, malgré le décret du conseil fédéral allemand 
a irogeant l’édit de proscription de 1872. Le ministre des cultes saxon 
prétend que, A défaut de cette loi désormais abolie !. . constitution saxon­
ne interdit aux Jésuites de établir dans ce royal me.

Plus d'huile. — L’évêque de Metz, Mgr Benzler, a informé son 
clergé et les fidèles que, cette année, il a dû renoncer à la cérémonie de 
consécration des saintes Huiles. Il en fut de même dans plusieurs dio­
cèses d’Allemagne, car presque partout l'huile d’olive manque. Ainsi les 
conséquences de la guerre se font sentir dans tous les domaines imagi­
nables. Mais alors, si la pénurie de cette matière va rendre si diEcile 
l’administration de l’Extrême-Onction, il faudrait essayer de diminuer 
le nombre des infirmes, des blessés et des mourants.

BU88IE

En liberté. — S. G. Mgr Szeptyckyi, archevêque ruthène de Lem­
berg, mis en liberté’par le gouvernement révolutionnaire, s’est rendu de
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Kour.sk à Pétrograd. A la gare il a été reçu,par les représentants de toutes 
les nationalités de la Pologne qui lui ont présenté des adresses dans leur 
langue nationale.

A Pétrograd, où il fut traité avec grande considération, il reçut un 
sauf-conduit du général Alexief. Il retourne à Lemberg par la Suède et 
l’Allen-agne.

Représentant à Rome. — On annonce la nouvelle que le présent gou­
vernement russe a accrédité un nouveau représentant officiel auprès du 
Saint-Siège. -

SYRIE

Mort de Mgr Chebli. — L’archevêque maronite de ..eyrouth, Mgr 
Chebli, est mort en prison il y. a quelques mois.

Il était né à Defoun (Liban) en 1870. Il fit ses études au Séminaire 
de Saint-Sulpice, à Issy, près de Paris, puis au collège de Vaugirard, à 
Paris, puis à Saint-Sulpice et à l’université catholique de Paris, de 1890 
à 1895. Il fut ordonné prêtre à Beyrouth, en 1897. Secrétaire du pa­
triarcat depuis 1901, il fut nommé archevêque de Beyrouth en 1908 et 
sacré par le patriarche, à Békorki.

Mgr Chebli était l’pn des meilleurs écrivains français de la Syrie.
Il avait entrepris de grands travaux d’érudition que sa mort tragique 
a laissés inachevés et qui, peut-être même, ont été détruits par les Turcs.

Arraché de son siège, traîné devant la cour martiale sous prétexte f 
de papiers compromettants découverts dans les archives du consulat de^ 
France, l'archevêque de Beyrouth avait été condamné à mort. Une 
énergique intervention de Benoit XV avait fait commuer la peine de mort 
en détention perpétuelle ; Mgr Chebli avait été exilé et emprisonné à 
Adana. C’est là qu’après une agonie de deux ans il a succombé.

VARIÉTÉS
A

UN PERMISSIONNAIRE QUI N'ÉTAIT PAS .ATTENDU AU PRESBYTÈRE

La nouvelle qu’on va lire est une des -plus jolies qui aient été 
écrites depuis la guerre. Je l’insère-ici pour que les Montmartrois 
la “ disent ” en famille.

Depuis dix-huit mois qu’il ne se rasait plus, il avait une 
moustache de Gaulois, une barbe de sapeur, des favoris qui lui 
masquaient les yeux : c’était le poilu le plus poilu de toute la 
compagnie. Quand il pensait à son village de Touraine, il riait v 
de la surprise qu’auraient les gens de là-bas.

Sa première permission de six jours lui arriva si brusquement 
qu’il n’eut pas le temps de prévenir ; il mit une; boule de son dans
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sa musette et sauta dans le train. Il roula deux jours et deux 
nuits. De la gare au village, il y avait un ruban de lieue ; il le fit 
au pas de charge, et il avait si fière allure sous sa capote boueuse 
et sous sa bourguignote que les passants saluaient avec admira­
tion c? gaillard à tous crins.

A l’entrée du village, le facteur finissait sa tournée, le père 
Leret, un bonhomme qui n’avait d’autre défaut que d’aimer un 
peu ‘ 'a causette chez les marchands de vin.

mjour ! Uonjour !
Ils échangèrent quelques paroles cordiales, mais le poilu vit 

bien que le facteur ne le reconnaissait pas.
— Qu’est-ce qu’on dit chez vous ?
— Dame, on dit que c’est long.

* — Patience ! Ça finira !
— Ça finira?. .. On dit que sans les curés ça n’aurait peut- 

être pas commencé.. . On dit aussi qu’ils ne se battent guère.
— Il ne faut pas dire ça, mon brave ; j'en ai un dans ma tran­

chée, il se bat juste autant que moi. y
— Peut-être bien !... , '
Le voyageur continua sa route, descendit la grande rue, passa 

devant la fontaine où les laveuses sourirent à sa belle mine, et, 
se tournant près de l'église, frappa au presbytère. Une femme 
entr’ouvrit ; c’était une vieille à papillottes, robe et tablier noirs, 
moitié domestique, moitié dame, d’une amabilité tempérée de mé­
fiance. A la vue du militaire, son front se rembrunit :

— Qu’y a-t-il pour votre service ?
— Mademoiselle, dit l’Inconnu, je suis en permission, de pas­

sage dans le pays ; je viens vous demander pour ce soir le vivre et 
le couvert.

— Monsieur le soldat, je regrette infiniment, mais ce n’est 
pas possible ; M. le curé n’est pas là, il est au front.

— Je le sais, Mademoiselle ; nous sommes de la même com­
pagnie, et c’est lui qui m’envoie. Il m’a dit : “ Présente-toi de 
ma part à Euphrusie ", et il m’a assuré que je serais bien reçu !... 

hrasie leva les bras au ciel.
oilà bien M. le curé ! Il sera toujours le même ; il nous

enverra toute la troupe. Depuis qu’il est parti, Monsieur, ça 
n’arrête pas. Un jour l’un, un jour l’autre ; c’est à croire que 
l’armée entière connaît M. le curé. Je m’attends qu’un de tis 
matins il m’enverra le général /offre ! Au temps d’aujourd’hui, 
tout cela coûte : nos poules ne pondent pas, le boucher ne donne 
pas sa viandê pour rien, le boulanger non plus ne travaille pas 
gratis, et M. le curé n’est pas riche. C’est l’agneau du bon Dieu 
mais il n’y a pas de raison. S’il faut que je nourrisse tout ce 
monde-là, il n’y a point de fortune qui y résisterait. TeVnque vous
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me voyez, Monsieur le soldat, j’en ai déjà trois là-haut, et qui 
mangent et qui boivent ! Je n’ai jamais vu des appétits pareils ! 
On dirait qu’ils n’ont jamais rien eu sous la dent depuis le mois 
d’août 1914.

— Voyons, Mademoiselle, quand il y en a pour trois, il y 
en a pour quatre. Je ne suis pas exigeant, je ne demande qu’une 
paillasse, une chopine et une miche...

— Allons, entrez, dit Euphrivsie, je ne veux pas renvoyer un 
homme qui vient de si loin. Et puis, un de moins, un de plus ! 
Mais il n’y a pas de bon sens ! ' Le s militaires ont dévoré toutes mes 
ridettes, toutes mes confitures ; ils ont bu notre Bourgueil, ils ont 
bu notre vin de Messe. Le bien de M. le çuré y passera. Quand 
il n’aura plus le sou, c’est-il le gouver*ement qui voudra lui en 
rendre ?

Le voyageur avait déposé son casque et'sa musette. Assis 
près de la cheminée, il regardait Mademoiselle mettre la nappe 
et le couvert ; la brusquerie de ses gestes montrait qu’elle n’était 
pas calmée. Du fond de la cour, on entendait des aboiements 
furieux.

— Vilaine bête ! maugréait la vieille bonne. Attends, at­
tends, je vais chercher le martinet ! Mais qu’est-ce qu’elle a à 
faire un bruit pareil ?

A ce moment, la porte ayant cédé, un molosse fit irruption 
dans la salle à manger, et, renversant les chaises, se rua eo.ame 
une trombe sur l’inconnu, qu’il couvrit de caresses.

— Ah ! mon vieux Tom, dit le militaire, tu me reçois mieux 
que Phrasie ! J

— Jésus ! s’écria Mademoiselle, ce serait-il vous, Monsieur 
le Curé ?

— La Demi-Butte.

Nob lecteurs nous rendraient un trèa appréciable ser­
vice en mentionnant “la Semaine Religieuse," lorsqu'ils 
^’adressent à.nos annonceurs.

Prière aux abonnés de vérifier, à la suite de leur adres­
se, la date «!*> l’échéance de leur abonnement, et de P ac­
quitter s’il y a lieu, le plus tôt possible.

X
y

i
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Le chef du Secrétariat des œuvres de l’Action Sociale Catholique a dû à ses 
fonctions mêmes le grand honneur de se trouver à figurer parmi les premiers pro­
moteurs de l’Intronisation du Sacré-Cœur, à Québec. En cette qualité, il avait 
la bonne fortune de pouvoir adresser, à la Sn du mois de juin dernier, au R. P. 
Mathéo, directeur général de l’Œuvre, toute une série de documents démontrant 
les progrès consolants que fait, au Canada, la croisade du Règne social du Sacré- 
Cœur. A cet envoi, le Directeur énérrl a bien voulu faire faire, par le Secrétariat 
international de l’œuvre, à Paray-le-Monh! (Monastère de la Visitât ion), la ré­
ponse qu’on va lire. Nous sommes autorisés à la publier, pour la pius grande 
gloire du Roi-Jésus, comme pour la joie et l'édification de ses nombreux et féaux 
sujets en notre pays.

INTRONISATION DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS DANS LES FAMILLES

Secrétariat international,
. Rue du Général-Petit,

Paray-le-Monial (S.-et-L.) France, le 9 juillet 1917.

“ Partout où l'image de mon Cœur sera expo­
sée pour y être singulièrement honorée, elle 
y attirera l'abondance de toutes sortes de 
bénédictions."

(Notre-Seigneur à la B se Marguerite-Marie.)
Monsieur,

Le Révérend Père Mathéo nous charge de vous exprimer la 
vive satisfaction que lui a causée votre envoi, arrivé en excellent 
état. Il vous prie de lui adresser régulièrement ici tout ce qui est 
publié sur l’Intronisation et même sur tous les progrès de l’exten­
sion du Règne du Sacré-Cœur au Canada.

Il vous demande d’organiser à travers votre cher pays des 
centres qui soient en relations suivies avec votre Secrétariat de 
Québec, et qui propagent foyer par foyer l’Intronisation du Sacré- 
Cœur. C’est par vous que cettè pratique bénie doit pénétrer jus­
que dans vos contrées les plus reculées. Si vous saviez quelles 
grâces miséricordieuses elle apporte aux milieux les plus réfrac­
taires ! — Il faut l’employer comme moyen du conversion, là où 
tout a échoué.

Vos centres ou secrétariats doivent, après avoir obtenu l’In­
tronisation, arriver peu à peu à réaliser toutes les demandes du 
S.-Cœur surtout celles concernant sa Fête et le culte de l'Eucha-
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ristie. Peut-être pourriez-vous demander'aux communautés reli­
gieuses le secours de leurs prières — comme cela a été fait dans^ 
plusieurs pays d’Europe.

Peut-être pourriez-vous organiser aussi, ce qui est fait ici : 
(par pays) une messe chaque jour (cela existe en France, par ex­
emple) pour le Règne du Sacré-Cœur. Les Secrétariats diocésains 
se partagent l’année, et le jour est choisi pour toujours, linfin, 
bien des diocèses ont, chaque jour, une ou plusieurs personnes qui 
communient et offrent' toute leur journée pour le Règne du S.- 
Cœur.

La brochure rouge est traduite et diffusée dans toutes les 
langues européennes. Le Cérémonial est traduit dans les dialectes 
d’Afrique, d’Asie, d’Océanie. Nos tracts sont partis à plus de 
600,00,0 exemplaires (en français) en quelques mois.

Et les résultats surnaturels révèlent partout la Toute-Puis­
sance du S.-Cœur, répondant avec amour à la foi qui ose demander 
pour son Règne des miracles de grâces.

Nous pouvons faire inscrire les familles qui le désirent (ayant 
fait l’Intronisation) au Sanctuaire de la Visitation, et comme le 
Canada est bien "français", nous les faisons inscrire aussi à notre 
Sanctuaire de Montmartre.

Puissent beaucoup d’âmes de votre cher pays comprendre, 
Monsieur, que comme la France il doit devenir, à fond le “ pays 
du S.-Cœur ”, pour ensuite étendre son Règne à travers le monde.

Ici, nous prions pour le Canada et pour la France, en les con­
fondant dans un même souvenir, chaque jour, au Sanctuaire béni.

Veuillez croire, Monsieur, à notre cordiale considération, in 
Iesus. (signé) M. Chégut,

Secrétaire.
LB QBAlfD MOYEN DE LA PEIlBB

Nous devons encore «, l’obligeance du Secrétariat de l’In­
tronisation à Québec communication de la lettre suivante, si tou­
chante et persuasive, que le R. P. Mathéo, désigné par le Saint- 
Père à la direction générale de l'Intronisation, adresse aux Supé­
rieures des Çommunautés religieuses de femmes, sollicitant le 
concours fécond d'ardentes prières à l'appui de la croisade uni­
verselle pour •’établissement du Rcgne du Sacré Cœur de Jésus.

On ne lira point sans émotion cet appel enflammé d’un cœur 
d’apôtre et d’une âme de croyant à la foi de qui rien ne paraît im­
possible. Nous citons textuellement :
COR JESU SAC R ATiSSI M UM, 1

ADVENIAT REGNUM TUUM! V.C.J.S.
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Ma Révérende Mère, -

Vous connaissez l’Œuvre entreprise pour établir- le. règne 
du Sacré Cœur de Jésus dans les foyers et sur la société, par son 
intronisation solennelle dans les familles.

Chaque jour de nouvelles familles viennent ajouter leur» 
noms à la liste, déjà longue, de celles qui ont intronisé Jésus roi 
de leur foyer ; mais l’heure presse, nous avons hâte de réaliser 
le désir que Notre-Seigneur exprima à la Bienheureuse Margue­
rite-Marie.

C’est pourquoi je vous serais reconnaissant de vouloir bien 
apporter le concours de '-os prières pour le triomphe d’une Œuvre 
que Notre Très Saint Père le Pape m’a demandé d’étendre de 
plus en plus dans le monde entier.

Les bonnes volontés s’offrent de toutes parts : prêtres, reli­
gieux, personnes du mpnde consacrent leur activité à étendre la 
règne du Cœur de Jésus, mais il faut plus quhl’action.

Quelle ne serait pas la force de persuasion et de conquête de 
ces âmes dévouées, si vous vouliez bien consacrer une partie de 
vos prières à supplier le Cœur de Jésus d’avancer son ègne dans les 
familles : “ Cœur sacré de Jésus, que votre règne arrive " ! 
Si vous vouliez bien offrir une partie de vos mérites pour obtenir 
que l’image du Cœur de Jésus trône dans tous les foyers, qu’iL 
y ait une place d’honneur, qu’iL soit traité comme roi, et 
qu’enfin, ayant pris possession de toutes les familles, il soit vrai­
ment le roi de la nation, le roi de la Patrie.

J’espère, ma Révérende Mère, que vous voudrez bien ré­
pondre à mon pressant appel et obtenir de toutes les religieuses 
de votre communauté qu’elles entrent dans la milice sainte qui 
soutient les droits du Divin Maître, où tous unis — vous dans la 
prière, nous dans l’action — nous luttions tous pour le triomphe 
de Celui qui, seul, peut donner à votre patrie la paix glorieuse que 
vous attendez de s# bonté.

Veuillez agréer, ma Révérende Mère, l’expression de mon re­
ligieux dévouement dans le Cœur de Jésus.

P. Mathéo, SS. CC..
Directeur gén. de l’Œuvre de l’Intronisation 

du S. Cœur de Jésus dans les foyers.
Paray-le-Monial, 6 mai 1917,
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LA QÉNKBQ8ITÉ DES CATHOLIQUES POPE LES «ÜVBE3

La Semaine Paroissiale de Fall River fait une constatation 
fort piquante :

“ La générosité des catholiques pour leurs œuvres est admira­
ble. Il y a pourtant une chose qui nous étonne encore davan­
tage : c’est le petit nombre de ceux qui donnent et le grand nom­
bre de ceux qui ne donnent pas ! Dans un diocèse des États-Unis 
on a fait un appel chaleureux en faveur du Pape — l’homme qui 
souffre le plus de lu guerre à l’heure actuelle. Les 700 prêtres du 
diocèse ont donné plus que les 700,000 fidèles qui composent tout 
le diocèse. Autre exemple : une paroisse de 4,500 âmes donne 
une moyenne de $200 par mois pous ses écoles ; à l’examen on 
trouve que 499 personnes ont donné à elles seules $186.00, et le 
reste de la paroisse — 4,001 personnes — a donné $14.47, c’est-à- 
dire moins d’un demi-sou par tête.”

Ceci est dit des États-Unis, mais nous savons tous que la vé­
rité de ce fait ne s’arrête pas à la frontière américaine.

Nos œuvres nombreuses de charité sont pratiquement entre­
tenues par une petite minorité et encore c’est généralement dans 
la classe pauvre que se reciute cette minorité.

Pour être juste il faut convenir que c’est parmi les autres 
qui ne donnent rien, ou à peu près, de leur or, que se trouvent les 
dispensateurs les plus prodigues des critiques malveillantes envers 
ces œuvres catholiques : églises, hôpitaux, hospices, orphelinats, 
institutions d’enseignement primaire, secondaire et supérieur, 
œuvres de presse catholique, sociétés de bienfaisance telles que 
la S. Vincent de Paul, les ouvroirs, etc. Les uns sacrifient sans 
pose leur obole, avec la joie d’une bonne action ; le» autres dis­
tribuent bruyamment leurs censures mal avisées et se croient 
quittes envers eux-mêmes, leur prochain et l'Église.

<
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LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

.

n '.PITAL AUTORISÉ.............................$500,000.00
Actif du Fonds de Pension le

30 juin, 1917............................. $1,118,214.94

ACTIF: $1,118,214.94

Progression de 1» Compagnie Jusqu'au 80 juin, 1917

AMHéas ■■OTIONS BOCliTAIBES PENSIONS ACTIF

31 déc 1909 46
(Actif.)

1.880 5.205 « 16.461.94
31 " 1911 224 14,228 30.910 170.67060
31 “ 1913 349 24.492 47.957 423.74531
31 " 1916 456 32.155 01.468 772.698.99
30 juin 1917 617 37.740 72.407 1,118,214.94

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aures une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Siège Social : Edifice "Dominion" 196, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal : Chambre 22, EDIFICE “LA PATRES" i 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : Monsieur Stanislas Côté, Bergerrllle, Québec.



\ LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, | 
l A QUÉBEC <i

RIOUX & PETTIGREW
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AUTORISAS A VENDRE LE VIN DS MESSE

Noue venons de recevoir une consignation d'Hulle d'Ollve de la célèbre maison 
Antoine Vial, Marseille. J

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Quéuec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean, Québec # 1, Bue St-Jean
(Edifie, de 1» Métropolitain».) LÉVIS.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ I " A. A. P Q. ”----------------- et-----------------MEMBRE DI LT R A OJ

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, ruo Ste-Faraille, QUÉBEC. Téiéph-e m

T DOREURS, 
ARGENTEURS 

■‘J et NICKLEURS
QUEBEC Tél. 4448.

& T
308}, rue Saint-Joseph,
Atelier pour le placage de l’or, de l'argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argenteries remises à neuf.— Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernie.—Argenteries de voitnree.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bromes d’églises. 
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée



TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphoné 1466. QUE

JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

'

72-/!, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moder.ie, Ventilation. Eclai­
rage au Gaa et à l’Electricité .Téléphone 
et Sonnerie» Electrique». Syitéme de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fourniture* de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gaa, Electricité, 
Pompe» en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajmtement* pour Aqueduc. Poêle», 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

4 MATTE
LTÉB

ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

SPECIALITE : Systèmes de 
chauffage pour église, cou­
vents, etc.

41, rue St-Joachim, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d’église, Tissus e» soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d’en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d’église, Surplis, Aubes, Bas 
d’aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d’or, Galons, 

Dentelles, Frai ges, Glands or et argent.
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F. CERNICHiARO * FRERE
Doreurs, Argenteurs et Niokeleurs sur «tides métalliques.

61, RUE SOUS-LE-EORT, (près de l'aseenseur) 
QUÉBEC.

Kâbricetioo et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres brosses d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d'orfèvrerie et bronses ,l'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronse.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. Q. Mgr l’archevêque 
de Montréal. ,\

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584. Rue St-Paul Ouest MONTREAL.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIOlft *H TOUS OUTRAS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LUNRTTRS OU LOROHOHB 
pear tous les sas i'Amftropl»

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES
Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 

curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 100'), 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE G ARN EAU
47, rue Buide,.......................QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS S FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

OROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.
Editeurs des livres de plain-chant :

Graduel et Veepéral, Paroissien Noté, Eitrait du paroissien noté. Ordre des 
sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l'Arche 
véque de Québec.

Agents généreux poor le Canada, des «loches françaises BAVARD. 
OABABTI1 DS SATOVACTION.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fouru. «s d’écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée
ecolaire. etc., etc.

Catalogue Uiqstré adressé sur demande
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ATELIERS DE VITRAUX ARTISTIQUES

POUR EGLISES ET 
RESIDENCES

TRAVAIL DU 
MEUllOR GOUT

Sur demande l’on sou­

met aux intéressés 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.



ACHETEZ

RUE BUADE.

TALBOT

F. O.

>NE 2421 J.-A -T. DIONNE

A. A. F. O., A. F. A. J. C.

DIONNE
ARCHITECTES 

rue St-Joseph, - - QUEBEC.

-ICARD & DUQUET
EN H

HORLOGERS ET BIJOUTIERS
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Reparation* de Montre*, Horloge*. Ou?rage garanti.

• SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

A LA

MAISON DE CONFI

RENFREW â Co., Limited
--------------•**-------------- QUEBEC.

J. H. G1GNAC, LIMITÉE
MARCHAND» DE BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : 143, rue de l’Égllee TUtphon, lie* QUÉBEC.

■OU DI CONSTRUCTION DS TOUTES SORTI*. — Êpinett*. Pin blane. 
Bois jaune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge. Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir. Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc..

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises. 
Bancs d’écoles. Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MODLURES BT MERISIER A PLANCHER.



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jeapi.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SÀUVBUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JBAN-BAPTISTB, No 479 rue 8t-Jean.
BASSE-VILLE, No 68 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et Blême rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVIRTIS LIS SAMEDIS IT LUNDIS SOIRS, delà8.80 hree, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVBUR, JACQUI8- 
CARTIER, ST-JIAN-BAPTISTI, LIMOILOU 

et LÉVIS RUB IDIN

BANQUES 1 DOMICILE
Nç pas oublier que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


